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One disparition 

— Oif ne paase pas, dit Bnse-Ediirne d'une 
<*o»x de tonnene. 

Le rouge de la colère monta au visage 
(des deax matelots. Il était évident qu'on al
lait «ti MRnir- aux <xx»ps et que lu situai.-..n 
.était anUque pour aux .Fort lie.mre'ust.'iin-.nr, 
•a plupart des consunsmaieurs qui, sans 
.doute, nTetraiesss qu'un mtéi "-t mèd>oore à s» 
tiouver là .si les gendarmes aJTivaieni, aes-

iquivf«e»rt un à um par une porte du fond 
'et le cabaret se trou.va presque vide.Voyant 
qu'il fallait e*nip*oy»_T les grands moyens et 
«iaicl>ant pe«- expénaiMB que celui qui porte 
le premier coup de uis un pugilat a bien des 
fcbtuRioy d'en son-tir Viûnque-ur, les deux 
Miu» n,"îléfciteneiït pas. 

— Je vais tape», sans dira gare, attention, 
mwniura Tanoréde. 

Et prenant «-apictement la pose de boxeur, 
il envoya un si vigoumeux coup de poing à 
I numine-fooii*) que celui-ci tomba Jo dos 
.sur une table avec la Figure en .saïur et deux 
déni» bi'isees. 

— B M I tapé pour un blundin comme ça, dit 
lirunette. 

Ce coup de force \iensut de faire naître des 
sympathies pour les « engtiohs » uajis le 
oœ-ur de l'ignoble femme. 

—-Attends puer uppiauaa- que ce soit Uni, 
dit Bnse-Edime. 

Mais quoique doué d'une force hercu
léenne, l'homme au nez phénoménal était 
seul contre ces deux gaiUarde qui, à rlélâut 
die force physique, avaient une agilité ex-
traordinaii<e et la lutte, malgré tout, était 
inégale. 

— Allons, mes moutons, dit-il, venez donc 
vous frotter à ces deux bras . 

.Silencieusement les deux amis s'élancèrent 
vers lui et lui décochèrent chacun un coup de 
poing, puis aussitôt Us se remirwnit à dis-, 
tance, reprirent leur élan et î-ecommeiicèren* 
avec le même suocès. Brise-Echine s'exas
pérait. U était resté daine le cabaret, outre 
drunette, deux ou trois sinistres personna
ges dont les tèbes étaient évidemment pio-
mises au bourreau. Ceux-là regardaient tran
quillement la lutte et applaudissaient Si» 
coups eux aussi. <>n vrais amateurs qu'ils 
étaient .Brise-Echine, chaque fois que les 
deux jeunes gens s'appiocharent de lui, frap
pait dane le vide et lançait les plus épouvan
tables jurons .Les horions qu'il recevait d'aii-
leurs étaiiant sérieux et des idées sanglantes-
lui traversaient la cervelle. Enfin il sentit que 
la victoire allait lui échapper et qu'il en se
rait pour sa courte honte. Tirant a!oi*s son 
couteau, un couteau lornudable, quelque 
chose qui ressemblait à la » navaja » des 
espagnols, il l'ouvrit et s'éonia : 

— Vous êtes deux contre un, on va se trot-
fier. 

La vue de cette lame terrible fit pardi; u x 
jeunes gens une partie de leur sang, [Cj_ 
Xanerède s'écria, mais cette fois en frn> j s : 

— Vous vouiez jouer du couteau, moi*, iki 
homme, soit 

Et il tira lui aussi un couteau-poig r;i 
parfaitement déguisé ;Qlovis l'imita. 

— Ah ! ali ! s'écria Bi'ise-Eohine, tu ft B s 
français maintenant. 

— Tiens, c'est vrai qu'il a parlé'frar^ ^ 
remarqua aussi un de ces hommes du a >. 
le-L 

— Vous ne voyez donc pas que ce son-<j S 3 
inouchards, hurla l'homme au giand m 

— Des mouchards ! répéta le bi'igan«iî*i 
avait déjà pris la parole, alors j'en suii it 
Clovis neut que le temps fie se garer coi e 
un mauvais coup. 

Tancrède, qui -sentait le danger kraroe* 
dit quelques mots en angïais à Clovis et 
les deux s'élancèrent la tête en avant c 
Bi iae-Eclnne qui reçut lo choc en plein 
mac et fit deux ou trois toui:s sur lui-nu 
sans pouvoir respirer .Ese deux vtgou. 
jeunes gens avaient ainsi déblayé le dû 
min. Ils inouvérent la porte dégagée et sait 
rent dans la rue. Mais au moment même, 
ils touchaient du pied le pavé, les genut,] 
mes, qu'on était ;<ti<: cherche*' et qui 
vaienl à toute bâte, voulurent seropect 
d'eux. Clovis .se début Uî, mais ne put j*rw 
venir à se faire lâcher, deux gendarmesig 
tenaient tiop solidement. Daros k» marner 
aussitôt qu'on avait vu les agents- d i l'aul 
lorvté, mi s'était empressé«t'entevei1 l'hovnS 
fournie et Brise-lien ir«e «t de les poiier ta 
lieu snr. Oik'int ù Tancrède il avait al l*m 
fait qu'il avait Waae sa itmmiee de bsjfl 
antre les mains du Hendanne qui trmitnifH 
mener en prison et il s'était sntrve arec use 
telle rapidité que c»?s boue milita 
farts d'avoir f«.it une pris,- u'iiawijlftswill vu., 
me pus de lui douuier la chasse. 

De fins limiers 

Eperdu, croyant toujours avoir des argot» 
sins à ses trousses, désolé d'avoir- à appren
dre i» son frèie et à Roland que Clovis était 
prisonnier, il allait, enfilant les unes après 
les autres les rues tortueuses et sales qui 
avoisinaient à cette époque la rue Pont-Long. 
Aujourd'hui elles ne sont plus tortueuses, 
mais elles sont toujour-s saies. On l'enten
dra comme on voudra Dans sa course folle, 
Tancrède n'avait pourtant pas perdu la tête. 
11 essayait de se rappiocher de l'hôtel de ville, 
ou tout au moins du cours d'Albnet, d'où il 
espérait arriver sans encomtorie chez la com
tesse de Blossac. En effet, quelques minutes 
après, ii frappait à tour de bi as à la porte de 
I'hôtel de la rue des MiinMiitUes. Mais per
sonne ne lui répondit 

— Ah <;a, murmura-t-il, est-ce que je vais 
apprendre encore quelque nouveau nialheu.? 

Et il frappa, de nouveau avec sa vigueur de 
dix-huit ans. Rien encore. Comme il se las
sait et commençait à se désespérer ,il se sen
tit tout à coup pris par le bras. Surpris, il se 
i «tourna et se trouva en face d'un serrurier 
aux bras nus et a la ligure noircie par la suie 
de la go 

— Qne me voulez-vous ? demanda Tan
crède en -se dégageant eu faisant un saut en 
arrièrie pour se mettre en gaide de boxe. 

t u franc éclat de lire lui répondit. 
— Allons, lui dit le serrurier, je vois que 

je suis bien déguisé, mou fréta lui-même ne 
me reconnaît pas. 

— Gomment, c'est toi, s'écria Tancrède, 
j'avoue qu'en effet, je ne t'aurais jamais re-
oonna 

— Ne nwtons pas devant cette porte. T1 n'y 
a personne à l'hôtel jusqu'à quatre hem es 
du soir. ceMl Osas consigne. On n'ouvrirait 
j>»s jKior un, empare, c'est moi qui ai donné 
oe comseU à la •comte'sse. 

-— Oui, mais pour nous. 

— D'abord, mon cher, tu as l'air du plu* 
pai-fait matejpt du Royaume-Uni et personne, 
chez madame de Blossac, ne te reconnaîtrait 
Mais tu as l'air ému, qu'y a,l-il ? 

— Il y a des choses graves. 
— Raconte tout, je t écoute. 
— D'abord, nous nous sommes battu» 

dans un bouge immonde avec des brigands 
de profession. 

— Et Clovis »... demanda Main-Hardye qui 
pensait pour la pienuère lois au frère de Ro-

— Clovis a été arrêté par la gendarmerie 
et il doit être au poste. 

— Diable r c'est ennuyeux cela. Et après. 
— Après ? les deux hommes que nous 

avons si veitement secoués ont été payés 
pour assassiner le colonel de Cézac. 

— Ou ! 
— Ali ! voilà, dans un endroit qu'on a.ppeHe 

Birambis ou Bègles, je ne sais pas au juste. 
— Nous Je saurons tout à l'heure, dit Go-

diefroy .Mats comment l'atfchCTa-t-on de oe 
côté-là ? 

— M parait qu'il est invité à dîner dans ce 
pays. 

— A dîner ! nous avons peut-être le temps 
de l'avertir. 

Tout < i causant ainsi les deux amis avaient 
pasisé derrière la cathédrale et s'étaient en
gagés dans la tue des Tiois-Coniis. 

— Et Clovis ? demanda Tancrède, aillons-
nous le laisser là lortj/teinps ? 

— Pas le moins du monde. Tu vas aller sur 
le port, du enté de la cale Fenwick, tu pren
dras une yole et tu te feras ! ronsjx>rter à 
bord du navire américain le " Neptunus ». 

— Bien, je sais, celui qui devait nous por
ter en France. 

— Celui-là même. Tu demanderas le capi
taine Clelan. tu te feras connaitie et tu le 
prieras d" faire rédamer Olovis pomme un 
de ses matelots. S'il te demande des explica
tions, tu lui raconteras tout. 

( — Ne vaudrait-il pas l ienT, 
Tancrède, aller le réclamer nous-mêmes r 

— Non," mon ami, parce que la police, qui 
e»t 1res curieuse, voudrait savoir pourqMO* 
vous vous êtes déguisés en matelots. 

— C'est vrai. 
— Et nous serions forcéa de le lui dire, «a 

qui ne pourrait que osmpromettre mes p*80*-
car- mi ne voudrait jamaés croire que ne*» 
sommes plus malins que les limera du com
missaire. 

— Cependant insista Tancrède, si nous 
disions ce que nous savons des projets dei 
deux-bandits, on pourrait leur tendre un ptè 
ge et les arrêter. 

— Oui, mais à quoi cela servira-t-il ? Ces* 
plus haut qu'il faut frapper, à la tête, crois-
moi, j'ai réfléchi à tout cela. Va vite trouver 
le capitaine du « Neptunus » et reviens me 
reprendre chez le colonel où. je t'attendrai. 
Ne perds pas de temps. Nous avons déjà trop, 
bavardé. 

— Dans une heure je suis de retour. 
— Plus tôt, si tu peux, car il faut que tu 

saches pourquoi je suis déguisé en serrurier! 
et je te prie de croire que moi non plus je 
n'ai pas perdu de temps. 

Tancrède * élança au pas de courge vers 
le haut de la rue Sainte-Catherine et -Gode-
frov le suivit de l'oerl jusqu'à ce qu'il eût tra-
vei se la place de la Comédie. Quant à lui il 
se dirigea vers la petite place Saint-Rémi 
et alla frapper à une maison composée d'un 
premier éfa^'e seulement. C'était îà que de
meuraient le colonel et Monségur. Le brav<3 
commandant était seul chez lui 

— M. de Cssac est.-l donc déjà parti '? de
manda, sans préambule, Codefioy qui s'était 
fait reconnaître. 

— Voua saviez donc qu'il devait dtner en 
ville ? 

— Ne m'interrogez pas, au nom de Dieu, 
et répondez-moi. 

(A swlwe..) 

BULLETIN DU TRAVAIL 
s 

Demandes et Offres d'Emplois 
Pour [acBUer aux nombreux travailleurs de toutes professions atteints par 

te chômage le moyen de connaître les emplois vacants, VAdministration du j'our-
SMrf a décidé de publier, moyennant 0 fr. iô CENTIMES par inscription, tes offres 
et demandes d'emplois, limitées loutelois à l'adresse et à la profession de. ceux 
Qui offrent ou demandent un emploi. 

Les insertions comportant d'autres ndicalione seront calculées «u prix de 
ëfr. 15 CENTIMES la ligne. 

Toute, demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres* 
pmste. 

t e prix de l'insertion est fixé à 0 fr. SU CENTIMES pour les demandes et 
lÊffres où il est indiqué que la réponse doit être euuoye'e a u i bureaux du journal. 

AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adres-
éées directement aux adresses indiquétset iwii au journal qui ne se charge pas de 
ifs transmettre;. 

EMPLOIS VACANTS 
» LILLE 

•9e demande une termne de 30 à 36 ans. puiir be 
service d*/s Baignoires aux Uat/t, Lui-ji~ Hélé 
renées etfgees. s'adresser de ~ heures et demie 
à e heu»^ Ua ^ u \ 

Kouturmn.-s. — tin demandes des apprenties, rue 
Qondék, 3S. 

ftepa*a*iuses. — On demande des apprt-nlies, me 
Ara*;.:.. ;ij 

On demande un apprenti tailleur, rue Neuve, -'< 
On demande une servante, hic dès AuguaUns, 0. 
tMi d'iniaaUe des mécaniciennes pour Iv capot et 

lafolcase de dames, rue de Fontenoy, i>4. 
uBBTl-ouvrièn ctor-Huoo, 151. 
PeUt coursier demandé, rue Léon-Gambefta, 58. 
Bû'ifle ornasse leiMejcIIM . rue du Vieti.\-i'uu-

Courg, 56. 
B«fi coupeur, rue de la Monnaie, 13. 
Coursier, rue de Juliers. 2 bis. 
Demi-ouvrière et apprentie repasseuse, rue Tur-
. »ot. 83 à Cantoleu. 

tjuvrieres sacii&ui coudre, rue Sajjs-Pavé, 21 au 
• 1er. 
• >répareuse et o«".Tieres pour robes, rue AodrêJH 
f>uvTiere repasseuse, rue du Baitner-Vlu -se. 

17. ^ ^ 
IJu»riére, demi-ouvrière et apprentie, rue de Fiers 

31 bis 
«lai-çan de cours"». 46, rue d>> Paris. 
<*ivrière repa*<i.""j5e, ree du X'ieujtJMarclié-aux-

Moutons. £i. 
iMni-ow-riers et apprentis tapissiers-garnisseurs 

Ooai de ia BJjisse-Deaie. 58. 
Conottjers et (Jileheres demandés, rue du Nou

veau-Siècle, 30. • 
Coursier 13 4 U ans. rue Faidherhe. 11. 
"eux bons our/nners maraîciiers. ra'il-»>urg de-Bê-
Den»*-ouvrièr(ia couturières, j-ue Baptiste \tcn-

noyer. 14. 
S>u-tJi oamVAir, rue du faubourg de Roubaix. 8t. 

A MONt-EN-BARSUt. 
Pan eavriei." peintre, rue Franklin, 35. 

Bovcherif. — On demande 
ans. lAjur cuurscj a Bal 
ISagu. 

Garçon chai'cule-i 
35. 

A ARDAS 
1 Samt- \ 

A R O U B A I X 
.: s. S adresser On demande b - - -

ensz Daneonie i-ae aes ogiei^. 0. 
A CROIX. 

On aaSBeni ee connais-
oonfection I>JUI bonanes, B'adrasser T. 

rue Amiral (xMwhet. 
AIETHUNE 

Ouvrier et daini ouvrier maréchal chez M I' Lnv 
Khin, faulx.urii .Saint-lTy. 

Quatre mon!, urs de i:> a 30 ans, demandés aux 
adartsa i-'iieux et Flament. 

A WINCLEt 
On demande un ouvrier sacnani ferrer et un frap

peur ou demi-ouwier ctaez i-eon Ijefebvr*. Tra
vail assuré. 

A C A R V I N 
Ouvriers onaaimt» demandés chas M. Testai !* , 

lue d'.\iTas, 2fi. Press-. 
A LA M A D E L E I N E - L I L L E 

Ouvrier peintre, rae du Quai, Tu. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A LILLE 

Jeune iMnase, 2G ans. *i«namle emploi d,- \en-
deuf ou emploi aiisJogea, pour la otarfecunu. 
— iiadresser, 11, place Jaequart. 

A R O U B A I X 
Une femme demande lessive et nettoyage à la 

journée. S'adresser lt»4, rue du Coq-Français. 

f du Gaz de Roybaii 
E c l a i r a g e e t Chauf fage 

Appareils de tous style» et de 
tous prix pourl'éetairaBe augraz 
et à l«;lectrlelté : Lustres, 
suspensions, girandoles, appli
ques, etc.. 

Articles divers uoer l'inean-
descenee par le gas. 

Appareils pour la cuisine et le 
chauffage des appartements ; 
Réchauds, cuisinières es fonte 
brute ou émaillée; foyers en tous 
genre*, * au gaz et au roke, 
pour salons et salles à msnevr. 

[téchauds a gaie pour easiaetl 
de toilette et pour repasseurs, 
pâtissiers, chapeliers, tailleurs, 
coitîeurs. 

i;haufte-hains A g3z, perfec
tionnes. 

Voir exposition, ras du 
Curé. 61 , Roubaix. 

Plus d'oppressions ni 

ASTHME 
M. L Bit UNE AU, pharma-

cicD, à Lille, 7i, rue Nationale, 
eu voie Cratls et Franco UNE 
BOITE O ESSAI de 

Poudres et Cigarettes 
E B C O U F L A I R E 

avec nombreux certificats de 
g-uénsous. 

Sa trouva dana fautes 
LES P H A R M A C I E S 

y Grand Roman inédit \ \ 
* 9 sur ur 

la Guerre Russo-Japonaise 
S'adresser à tous les vendeurs et dépositaires du REVEIL DU NORD et de l'EG ALITE. 

7—-CAISSEHEBDOMADAIRE DE PlLVOYANCE 
Fondée .eier JuiaJSM 

Directeur : i. W W f t t , PropriélJire ei Fondalenr 
Rue A m p è r e , 6 3 , 

C*NTELEU-L**!B£nS»RT (Prés LiHaj 

La CAISSE HEBDOMADAIRE DE PPF.VOYANCE est 
une œuvre de bienfaisance pour l'encouraSjtnei I è l'é
conomie procurant à tous a chance de gagn, r 7.5S0 ou 
5.000 francs tous les mois vec 5 francs par mois. 

U n'y a pas d'avantage plus grand dans 1 univers. 

Après cbaïue tirage, tout Souscripteur oui n'a pas 
gagné, a la liberté de se faire rembourser les sommes 
versées, conforméme,.t à l'article premier de« Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse 
accompagnés de 2 fr. 50 n timbres ou msodat. 

BQX'PBIME LBcfJÙRs 
Cs'éenuaoe du présent BON il sera remis à nos lecteurs un 
exsaiptoure de l'ouvrage Lt Samtr atouc r»»» doD' Madauf, 

: accompafiné d'un Traité de Médecine Vétérinaire de M. 
: Coze«eT»u prix réduit de 2 fr. au lieu de S. Parpo-.e 2 . 6 0 . 

CONSULTATIONS 
148, Rue de Lannoy, à R0U3AIX 

PAR LA 

Docteur M E R L I E R 
Médecin-adjoint de l'Hôpital Saint-

Sauceur, de Lille, 

PHARMACIEN de Ire Classe 

RETARDS 
Ifrigifs ExuiéiMgogdrS 

du Docteur C A R O L U S 
préparée! pur Paul CERESSIA 

Pharmacien à Fleurus 
(Belgique) 

Seul produit efficace e 
-ans danser pour combat 

Wre les douleurs. Irrégùla 
.ités, Flueurs et perte; 
blanches, l'.etords et mê-

'me suppression des épo-
jques ciiez les femmes. 

Le flacon : 4 tr. 59 
j Dépôt général pour la Fran 
ce et vente : tleri. 

IBarbry, G. UWlIÎIll. 
I un. ...-n. il, rue du Bois, è 
I H^abaix 
! Di rail F. CERRF.TH. phar 
macien, 1".. rue Ju Uiemin-de 
Fer, à lloubaix; Bl fi EH .' 

dit M ; A I . . M I 

PIPES GAMBIER 
Les seules Pioes vraiment eo« 
nés. en vente dans loua les nu 
reaux de tabac. 

C | B | L S 
DONNE OU SANG ! 
Le plus pur et Je moins 

cher des pioduîts similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs aux malades et con
valescents. 411 premiers di
plômes et médailles 

En vente dans toutes tes 
bonnes épiceries. 

four le gros,s'adresser rue 
du Fanboaig-St-Murtm, 116, 
Paris. Conditions très avan
tageuses. 

On accorderait un on plu
sieurs dépôts par départe
ment, à personnes ou n u l 
sons soivubies. 

Remède facile à prendre contre 1» VER SOLITAIRE 
i rejet du Ver AVEC LA TETE (résultat garanti), 18 tr. 
i Le leniede est rendu pour rien en cas d'insuccès. 

E m u l s i o n à l'huile d e fo i e d e m o r u e p u r e e t 
aux h y p o p h o s p h i t e s , 2fr 75 le litre : 2 fr .50 par 6 

PHARMACIE F. G E R R E T H i 5 » ' * , * £ * * * 
ne pas etmlondrt iieee la rue de ta Gart) 

SEUL DEPOSITAIRE pour Roubaix. Tourcoing, 
I Croix et les environs de ses spécialités contre : Asthme, 
, oppresaiona, bronchites, hémorrhoides, goutte, rhuma-
, us.ne. vicea du sang, névralgies, anémie, pâles con-
I leurs, flueurs blanches, maladies de l'estomac, albumi-
] lerie, diabète, maladies nerveuses, maladies secrètes 
; écoulements, syphilis, «,t$.) et tontes les maladies des 

Pour leur emploi s'en rapporter aux indications, sauf 
avis contraire, de son médecin. 

Ces spécialités sont expédiées journellement en} 
iTîince et à I étranger, comme nous pouvons !" prouver 
par les récép.ssés de la poste et du cliemii •• ter. * A. 
résultat est garant., et nous pouvons prouver l'effica- ! 
Cité de ces spécialités par les lettres de nouvelles corn- ? 
mandes que nous recevons avec des remerciements 
ce qui est supérieur aux attestations 'iu'on obtient ti-câ ? 
facilement, tellement facilement que nous les refusons. 

Pharmacie recommandée pour les ordonnances mé
dicales qui sont délivrées sous cachet de garantie à un 
prix très raisonnable. 

VERITABLE FARINE LACTEE. 0.90 U boite. 
VERITABLE THE JEAN-BART, 0,15 la boite. 

Se métier des Imitations 

Suprême Pernot 
le meilleur des desserts fins 

Vient de paraître MANUEL Vient rie paraître 
sra u 

NOUVEAU HE6ÎME des BOISSOffS 
En ce qui concerne LA RÉGIE 

Par P . BOUDON et A. BONET 
2 fr. SO î f r a u r o pstr poste , Si Tr. ttS 

EN VENTE a la librairie du ftéueil du Verd. 44 ree êe Eté, 
thune. Lille et che2 tous nos dépositaires. 

Orend• choix de Gramophones Zonopbones et Phonographes pour S4I60S et Calés 
• " S I O. laooeies perfecuoaiiés, pius forts que la voix naturelle, digres des meilleurs chanteurs 

et solistes de Paris. 

• I . G R A S , 32, Rus Ses Pests-dB-ConiMS (coin rue Faidherbe) LILLE 
Gr» ssn choix de pianos et musiques automatiques pour cafés, prix défiant toute concurrence 

.ÉLECTIONS MUNICIPALES GÉNÉRALES 
%*> o&SSt&i*' . de 1 9 0 4 . 

Iuctispeosahie à tous les Électeur! 

v°x . ; -fie 
5 '!A."vr»il 

StHVlB SE L* • • • ! ' 

SLrfOi d u 2 2 M i a r s 
I SUR LES SYNOfCATS DE COMMUNES 

' " > • ' ' P ET DIS 

C I R C U L A I R E S 
d e s IO Avri l e t 1 5 MsU 1 8 8 4 

/ Anterprêtatioes de la. Loi du 5 AorH 1884 

VJS VE1VTK : i L ^ " 0 " ' * * " 
aUX a U R M v X OU J04MSMAL II 

_ » T SMSZ f o t D iSOetTAHtJE* " 

1 8 8 4 
1 8 9 0 

P l l l f M f l l l l l C i i y P l I I Le Sang pur c'est la Vie f 
C F . t v b i ! : U U O H l l U ! ! ! Le Sang vicie c'est la Mortl 

En Automne et au Printemps, purifiez votre Sang par 

UN BOK D E P U R A T I F au s*ng 
Quel est le meilleur?? Quel est le moins cher?? 

i i 

c'est LA MALEANE " Dépuratif 
végétal 

q u i f E u ^ r l S 

SJtchare eiplitalhe frases «or cnm^t 

ECRIRE OU S'ADRESSB* 
AD «KUL OÉP0T--

M. VANDAMHE 
ÔStiff e'Aeaifessie, Purasmi-Specitlss 

19, rue du Sec-ke»b»ul(, (9 
S L I L L E S 

*itmé m BHMIICHE8 si FÊTES | MIDI 

tontes les Plaies sans exception 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

• Dartres, Eczémas, Ulcères variqueux, Phlébite (Jambes enflées), Urticaire, Plaies de mauvais* 
nature, Sycosis de la barbe, Herpès, Acné, Boutons, Croûtes, Démangeaisons, Impétigo, Prnriço, 
Psoriasis, Scrofules, Rumeurs froides, Glandes, Gourmes, Abcès, Anthrax, Rougeurs des paupières, 
Maladies du cuir chevelu, Hémorroïdes, Fistules, Anémie, Jaunisse, Goutte, Rhumatisme, Seiatiqn% 
Névralgies, Migraines, Lumbago, Accidents syphilitiques, Digestions diMoiles, Bile, Aga critiQae, 
Acreté et irritation du sang. 

t.m H a l é a a e , D é p a n a t i f v*êr«tal préparé rationnellement avec des fcerbee et des p l a n t é e aux vertu» 
hérolaaes, récoltées au moment où les fleurs exhalent tout leur parfum, est d'une innocuité absolue, d'une prépa
ration irréprochable, d'une composition scientifiquement définie et étudiée ; il s'adresse aussi bien aux adultes, « u * 
grandes personnes qu'aux vieillards. 

Expérimenté dans les principaux hôpitaux, ordonné par les célébrités médicales dans des milliers à» m» 
difficiles, il a toujours réussi à guérir là ou toutes les médications avaient échoué. 

I>» M a l é a a e , sMpnrmtlf ««frétai , doit sa popularité à sa très grande efficacité. 
Son succès, toujours croissant, provient uniquement de l'association dans d'heureuses proportions des extrait» 

d'herbe» et de p l a a t e e qui le composent et qui fait que l'action des uns vient renforcer et compléter l'action de* 
autres. D'un emploi facile et agréable, il ne fatigue pas l'estomac, il est bien accepté, bien supporté, bien digéré ; 
il produit doucement et sûrement son effet. 

Il n'affaiblit pas, car i l • * s a r j e p a s ; il détruit jusque dans leurs racines les bacilles et les germes morbidfe» 
dil SADg qu' i l p"r**e • * f e r t t S e . ~™*" 

XJEXJ3C DFL.A.COÏTS S t T F F I S B N T I » O T J i e L A G T j r r Ê i a i e o i T 

Le 1M«I ODtifit n demi l'An. B«e poor tnis seaalies de traiteneiit, PBFX : & fr. et «S fr. 8 4 5 frasée. -
„,-.,.» i„m„in.uir marché de teus les dépuratif», par sa raDiditéd-ai-.M«nt.t»ar)e •>«««««« nrivtnit .^»;iT . . -n | r i g , B ^ 
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